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Nicolas Bassand, Philippe Beboux, Sylvain Malfroy
(pages 10-17)
Version originale (texte complet)

Une halle est une halle

Halle sportive «In der Herti», ä Zoug, architectes
Betrix & Consolasciö, Erlenbach

Le sport se pratigue essentiellement ä l'exterieur,
en plein air, sur le terrain. Meme si certaines
disciplines sportives s'exercent en salles,
on hesite ä parier de sports d'interieur. On ne

met pas des vetements «d'interieur» pour faire
du handball, du basket, ou du tennis en salle,
on revet la tenue sportive tout court, gui est une
tenue en general legere adaptee au plein air,

quel que soit le climat effectif que l'on va

affronter. II en va de la halle de sport comme
du studio de prise de vues pour le cinema ou la

television. Le studio maintient la distinction
interieur/exterieur dans un Statut de relative
indetermmation, puisquYI se prete ä la Simulation
et au tournage aussi bien de scenes d'interieur
que de scenes «d'exterieur». Le nouveau
complexe de sport edifie ä Zoug par l'agence Betrix
& Consolasciö ä la demande de la municipalite
et du Canton realise cette etonnante Performance

de mettre ä disposition des sportifs une
halle rigoureusement dose et plusieurs fois

compartimentee, selon les necessites fonction-
nelles habituelles d'un tel equipement, et de
faire pourtant regner ä l'interieur une Sensation

ubiquitaire d'espace libre, d'ouverture. Nous

explorons ici les dispositifs mis en osuvre pour
realiser un tel effet.

Situee ä l'entree ouest de Zoug, la nouvelle
halle sportive s'insere dans un contexte de

peripherie urbaine, avec son heterogeneite
caracteristique d'affectations et de gabarits. Au sud
du site, un nouveau pole de loisirs acheve
de se consolider pres du port de petite batellerie,
donnant l'ambiance generale d'un quartier en

pleine mutation.
Le long cöte de la parcelle est borde par

la rue de l'Allmend. qui nous indique par son nom

que ces lieux ont ete, autrefois, des päturages
communaux. La Ville de Zoug a confirme l'usage
public de cette vaste parcelle en lui conferant
un Statut de zone sportive. L'adaptation de ce
territoire ä sa destination actuelle s'est faite
progressivement, ä commencer par de simples
balisages des terrains d'entramement et leur

compartimentage par des interventions paysa-
geres, qui ont su cependant preserver la lisibilite
de l'etendue originaire. Par la suite, des halles
de sport dissemindes ont vu lejour. Mais
leur derivation de l'architecture industrielle leur
conferait un Statut encore precaire, provisoire.

Ainsi la patinoire, par exemple, dont la stature de

hangar aeronautique domine notre edifice ä

l'ouest, pourrait etre demontee prochainement.
La halle de sport recemment achevee apporte un

mieux qualitatif dans la conception des equipements

sportifs dans cette zone: la preoccupation
d'une expression architecturale plus precise et

l'exigence d'un niveau de confort superieur ä

l'interieur attestent le demarrage d'un processus
de stabilisation du secteur. D'autres indices
suggerent cette tendance: des solidarites fonc-
tionnelles se nouent entre les equipements de la

zone sportive proprement dite et les bätiments
scolaires qui gravitent ä sa limite: on examine le

potentiel de reutilisation comme ligne de tram-
way urbain d'une voie ferree desaffectee dont le

remblai cötoie longitudinalement les installations
comme un vieil aqueduc ou un ancien ouvrage
de fortification; les axes de grande circulation
qui desservent cette portion de peripherie ont
ete elargis et pourvus de giratoires. Ces mesures
de renforcement de l'accessibilite ä la zone
sportive depuis la ville et depuis la region indi-

quent l'emergence d'une structure d'agglomera-
tion, d'une echelle d'influence des equipements,
qui place l'architecture devant de nouveaux defis.

Prendre position en terrain decouvert
Dans ce contexte jalonne de changements,
la halle sportive emerge comme une boTte

autonome, degagee de toute coordination geome-
trique avec des alignements preexistants. Carre

parfait en plan, ayant son centre en lui-meme,
ce nouveau bätiment evite volontairement toute
orientation preferentielle, effets de frontalite
ou de symetrie, pour repondre au caractere eclate
du contexte et eviter l'evocation de situations
spatiales de type urbain, inexistantes ici. Les

vides et les interstices qu'il genere alentour ne

correspondent ä aucune figure conventionnelle:
ils traduisent simplement la persistance resi-
duelle de l'espace ouvert de l'Allmend convertie
en terrains de sport.

Le pourtour exterieur du volume confirme
la recherche d'autonomie dejä lisible dans

l'implantation. Tout d'abord, aucune entree n'est
accessible de plain-pied. L'enceinte resolument
impermeable trace une limite forte entre l'espace
contenu et l'espace environnant. A l'ouest, du

cöte de la patinoire, les equipes sportives
accedent au niveau inferieur de la halle par une
tranchee qui court sur toute la longueur, large
de 2.5 m. Cette denivellation du sol de la halle
resout habilement les difficultes de fonder le

bätiment sur un sol crayeux tres instable. En trai-
tant les fondations en cuvelage et en etablissant
celles-ci ä 1 m en dessous du niveau de la nappe
phreatique, on exploite un effet de poussee
qui permet d'economiser le nombre dejä consequent

de pieux (175 elements enfonces ä

25 m). Sur les trois autres cötes, l'edifice est
serti de surfaces vegetalisees qui l'isolent tel
un corps flottant. legerement immerge ä la

surface de la terre. Quatre escaliers pour les sorties
de secours sont repartis sur les quatre faces,
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soit montants, soit descendants dans le sol. Une

large rampe enjambe la pelouse pour conduire
ä l'acces public principal rehausse de 1,5 m

au-dessus du niveau de la rue.
Renforce dans sa signification de premier

seuil, tout ce mobilier de desserte est clairement

appose devant les fagades et se distingue du

volume par un traitement architectural et une
materialite neutre, ä la maniere des engins
telescopiques qui viennent cueillir les passagers
ä la porte des avions sur les aeroports modernes.
Ces dispositifs ne viennent pas parasiter la

lecture exterieure du bätiment mais offrent avec
les portes la seule echelle anthropometrique
exterieure.

En considerant seulement son gabarit,
11 m de haut, 60 m de cöte, l'objet a une stature
modeste comparee ä celle des deux halles
voisines ä l'Ouest et au Nord. A l'exception de

l'elevation ouest, toutes les fagades sont
decomposees en deux niveaux egaux, sans pour
autant que cette division corresponde ä une

partition interieure. La motivation de cette cesure
horizontale maintenue dans une relative abstraction

s'explique en considerant la fagade donnant
sur la tranchee. De ce cöte, les elements de

revetement industrialises sont mis en oeuvre en

exploitant leur hauteur de livraison Standard.
De loin, rien, aucune transparence, aucun
Symbole explicite, ne revele la nature exacte de

cet objet et tout est donc mis en ceuvre pour
cultiver le mystere, entretenir la curiosite, faire
merveille (on n'apergoit le logo qu'en faisant
face ä la porte d'entree, par ailleurs volontairement

opacifiee).

Arenea de rejouissances sportives
L'objet interpelle le passant, l'automobiliste, par
sa simple masse irisee. On passe, et en passant,
on decouvre qu'il y a quelque chose ä voir, et
de plus quelque chose qui se metamorphose
ä chaque instant, au gre de l'incidence du soleil
et de la mobilite du point de vue! «Chaque
matin, on est impatient de savoir de quelle
couleur il sera...» (temoignage d'un protagoniste
du chantier). Cet edifice communique sur un

mode particulier. II ne decline pas son identite
sur un mode symbolique qui ferait intervenir une

capacite cognitive de decodage; il revendique
plutöt un Statut singulier en convoquant un

registre emotionnel que l'usager de la ville ne

s'attend pas ä devoir mobiliser ä cet endroit.
Quelque chose cherche ici ä m'emouvoir, ä me

rejouir, alors que je n'attendais rien de semblable:

qu'est-ce donc? En faisant evenement pour
la perception, en faisant ä proprement parier
«Sensation», cet edifice cree une discontinuite
dans le tissu sature de signes de la peripherie.
II cree une attente de sens. Le message,
l'explication viendront plus tard: il fallait d'abord
susciter l'attention, capter la curiosite. Nous

verrons par quels moyens, tres habilement mis

en ceuvre. Mais prenons acte d'abord de cette
volonte ici de preparer une fete pour les yeux, de

mettre des rejouissances en perspective. Les

concepteurs du projet ont voulu donner du sport
une image joyeuse, ludique. II leur importait
d'extraire du contenu fonctionne! de la halle, et
de faire rayonner alentour, l'element spirituel
par lequel le sport prend part de plein droit ä

la culture (pas seulement physique): l'euphorie,
le plaisir, le fun, qui s'exprime de plus en plus
aujourd'hui sur les terrains, sur les champs
de neige, sur la glace, par des textures vivement
colorees. II faut s'arreter sur cette fagade, dont
la conception allie savoir-faire constructif
et creativite plastique pour exprimer une aura

contemporaine du sport.
Les deux niveaux exterieurs, sans socle

ni couronnement, sont constitues de profiles de

verre (linit). Ce materiau d'usage courant produit
industriellement est habituellement mis en

ceuvre dans les constructions de halles pour
construire des fagades translucides. Cette

ressource fonctionnelle reste inexploitee dans

ce projet, car la pratique du sport interdit les

effets de contre-jour. Pourtant le profile de verre
offre des qualites de revetement efficaces et

economiques. Pour accorder la mise en ceuvre
de ce materiau avec la specificite du programme,

on va ignorer ici son potentiel d'eclairer un

espace interieur en lumiere naturelle au profit de

celui de laisser transparaTtre ä l'exterieur ce qui
est immediatement place derriere. De meme que
la peinture connaTt une technique specifique et
d'execution tres complexe de «peinture sous

verre», Betrix & Consolasciö inventent ä l'occa-
sion de ce projet de halle sportive une technique
d'architecture de verre, dans laquelle ce qui

compte n'est pas la visibilite du contenu fonction-
nel de l'edifice ä l'exterieur, mais l'interaction
visuelle de ce qui revet et de ce qui est revetu,
de la couche protectrice et de la couche pro-
tegee. Du point de vue de la logique constructive,
ce travail ä la surface de l'objet, qui revele en

meme temps le feuilletage de l'enveloppe
architecturale, propose une Solution originale
ä la question de la tectonique de la fagade isolee

peripheriquement. Plus d'architectures feintes,
de modenatures Simulant des efforts statiques
virtuels, mais un devoilement de dessous qui

annoncent la couleur!
De l'exterieur ä l'interieur, l'enveloppe

de fagade est construite comme suit: profiles en

verre (linit) couleur amethyste, vide d'aeration,
premiere couche d'isolation coloree en surface,
ossature metallique avec remplissage isolant,

pare-vapeur, panneaux de bois colore, profiles
en verre (linit) couleur Standard. On comprend
alors aisement ce qui rend l'objet opaque.
Sur la partie basse de la fagade exterieure, les

profiles de verre sont mis en ceuvre de fagon
conventionnelle, c'est-ä-dire par emboTtement

vertical. Par contre, la pose du linit est inversee
au niveau superieur, presentant son corps creux
ä l'exterieur et se joignant arete contre arete.
Partant d'un souci de perception, les architectes
ont demande que ces surfaces, normalement
lisses ä l'interieur (et donc miroitantes), soient
travaillees du meme granule que du cöte tradi-

tionnellement expose ä la vue. Ainsi, le granule
du linit etant uniforme, le jeu de nuances appor-
te par ces deux mises en ceuvre superposees,
s'opere dans des contrastes plus imperceptibles,
de pleins et de vides, de joints creux et de joints
saillants, de rythmes de stries. Les valeurs
sensibles ainsi degagees conferent au materiau
industriel une preciosite qui en deplace les

connotations habituelles. La rangee basse appa-
raTt plus immaterielle. La double epaisseur de

linit interpose un flou entre la surface et l'isolation

coloree. Quant ä la rangee haute, sa simple
epaisseur precise la vision de la couleur.

Toutes clairement anti-naturalistes, les

quatre couleurs visibles de la peau exterieure
sont de fait deux teintes chaudes, le rose

et l'orange, et deux froides, le vert et le bleu.

Le mouvement qu'elles installent sur le pourtour
resulte de leur surfagage en grandes bandes

horizontales, mais selon de veritables regles de

jeu, qui ne sont pas sans rappeler les recherches
de l'art concret zurichois des annees 40 et 50.

Trois principes paraissent appliques: le premier
impose qu'il n'y ait que trois des quatre couleurs

par fagade, avec ä chaque cas de figure un

seul ton dominant (chaud ou froid): le deuxieme

veut que le ton minoritaire soit aussi la bände

decouleurd'anglequise retournera sur la fagade
suivante et deviendra alors dominante en tant

que ton et couleur. La troisieme regle dicte

que les quatre couleurs doivent etre presentes,
une fois au moins, minoritaires ä l'angle, sur
l'une des quatre fagades.

Deux autres facteurs essentiels contribuent
ä rendre cette enveloppe exterieure inepuisable
en perceptions fortes et changeantes: le point
de vue (statique ou dynamique) et les conditions

atmospheriques. Ces deux parametres conferent
aux donnees plastiques une infinite de grada-
tions, d'incolore ä arc-en-ciel, de materielle ä

immaterielle, de profonde ä plane, etc. Cet ecran
de linit, aux effets changeants, n'est que l'amorce
d'autres rejouissances sensibles qui se pre-
parent ä l'interieur, alliant de nouvelles valeurs

tactiles, visuelles et acoustiques cette fois ä la

lumiere filtree et au sequengage de l'espace. Tout

est ordonne de maniere ä illustrer la conviction

que le sport, avant d'etre effort de depassement
de soi, competition et surenchere dans la

Performance, est activite sensori-motrice, art d'habiter
son corps et de le mettre en mouvement.

Mise en scene d'un paysage interieur
Ayant franchi l'entree principale, nous decouvrons

une echelle spatiale insoupgonnee et un paysage
interieur totalement introverti.

Regroupes dans un volume unitaire, trois 61

elements clairement distincts dans leur identite

architectonique - peristyle interne, aire de jeu,
et corps compact de la tribune - articulent
un espace d'allure ä premiere vue tres simple,
et pourtant riche d'un potentiel de relations

inepuisable. Le positionnement reciproque des

elements en plan (emboTtement, interposition) et
leur coordination en coupe (superpositions,
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transparences verticales), fabriquent une gamme
extremement variee de sequences spatiales,
d'interpenetrations et de circulations.

Se retournant sur les quatre cötes, le peri-
style interieur eveille, par sa grande echelle,
une memoire collective de l'edifice public et de
la celebration communautaire. Ordre constructif
compose de 64 elements de beton prefabrique,
de 11,4 m de haut et 60x60 cm de section.
il est place ä 2 m de la fagade, de maniere ä

reserver un parcours de distribution peripherique
sur l'ensemble du complexe. Cette couronne
distributive et spatiale qui, associee au denivelle-
mentde l'aire de jeu, caracterise veritablement
la halle comme une arene, a en outre pour effet
de dematerialiser le mur d'enceinte. La clöture
est bien lä, mais ce qui est donne d'abord ä voir,
c'est une limite permeable qui place la clöture
au second plan. Deambulatoire pour les sportifs
au niveau du sol, chemin de ronde public
connecte ä la tribune. au rez superieur, l'interval-
le du peristyle, surmonte d'une verriere conti-
nue, assume en outre l'office d'eclairer la halle
en lumiere naturelle.

La verriere est un dispositif crucial pour
la mise en ceuvre du paysage interieur et des

artifices du lieu. Elle amene une lumiere diffuse
dont on ne comprend pas immediatement la

provenance. Rasant les murs de linit ä la maniere
des rayons solaires dans un milieu urbain, eile
confere une dimension supplementaire ä l'experience

esthetique, qui depasse de loin le registre
requis pour le programme sportif. Pour eviter
le contre-jour, le bätiment n'offre volontairement
aucune fenetre ni cadrage sur le paysage exterieur.

Ce choix nous immerge dans un univers
artificiel. La couleur vient ä nouveau renforcer et
deformer les effets de perception. Le rouge
et le jaune ceinturent la salle et la theätralisent.
Fondant parfois des elements fonctionnels
distincts dans un plan uniforme (par exemple les

garde-corps superposes aux espaliers, ou les

parcours attenants ä l'aire de jeu), les couleurs
dilatent l'echelle des objets tout en reduisant
leur nombre, liberent l'etendue, et contribuent
ainsi ä engendrer la Sensation de l'ouvert.

Supportant la toiture, une nappe tridimen-
sionnelle (environ 54.6x54,6 m., hauteur
statique comprise entre 2 et 2,4 m.) delimite le

plafond de la salle et porte un reseau de 256
luminaires carres (environ 1,6 mx1,6 m). Ces

uminaires, axes dans l'entrecolonnement dans
les deux directions, forment, vus de la salle, une
surface virtuellement homogene, au travers de

laquelle cependant le regard se perd. A nouveau,
la clöture reelle de l'espace s'efface derriere

62 un premier plan dematerialise.
Boite dans la boTte ou meuble dans l'espace,

le corps de tribune traite en beton teinte en
noir dans la masse, rassemble tous les Services,

equipements et locaux secondaires d'entrame-
ment sur trois niveaux. II libere ainsi le paysage
de la salle. D'allure compacte malgre ses

multiples compartiments, ce volume paraTt avoir
ete obtenu par pliage d'une unique feuille de

carton, tant les espaces contenus s'impliquent
reciproquement dans leur geometrie et leurs
dimensions. Le soubassement accueille les

vestiaires, les magasins d'engins et les tribunes
escamotables. Le niveau superieur reserve cöte
aire de jeu une large plate-forme, situee dans
le prolongement de la rampe principale d'acces.
Cette terrasse distribue les tribunes de specta-
teurs vers le bas, les espaces conviviaux (Cafeteria)

de piain pied, et les salles d'entramement

par l'intermediaire d'un passage qui fait office de

sas. Tous les espaces accessibles depuis ce
niveau intermediaire ou situes au niveau superieur

sont decouverts, ce qui les met en communication

acoustique les uns avec les autres et
les fait participer au meme continuum: l'espace
ouvert des activites sportives, qui ont leur lieu

ideal en plein air. Au sommet, la salle de mus-
culation entouree de murs bas, 1,8 m, jouit d'un

degagement panoramique sur la halle et d'une
vue rasante sous les structures de couvrement,
qui n'est pas sans evoquer la maniere dont
l'attique de Beistegui rendait tangible le jeu des

nuages dans le ciel de Paris.

Solution specifique et tradition d'agence
II n'est pas besoin de pousser plus avant l'analyse

pour se convaincre que la conception de ce

complexe sportif cerne au plus pres la specificite
d'un usage. Pourtant, si nous faisons l'inventaire
des moyens mis en oeuvre - piliers prefabriques,
grandes portees structurelles, fagades de

profiles de verre, polychromie, compartimentage
de l'espace ä meme le gros oeuvre, etc. - et

que nous replagons cette derniere realisation
dans l'ensemble de la production architecturale
de l'agence, force est de constater que ce projet
est le couronnement d'une longue experience.
II resulte du developpement de recherches

precedentes realisees dans d'autres contextes
et ä l'occasion d'autres programmes, notamment

ä Salzbourg (Heizkraftwerk Nord), ä Saint
Gall (Halle 9 de l'Olma). Ainsi la volonte d'adherer
au plus pres aux exigences d'un programme,
de tailler une Solution quasi sur mesure, n'implique
pas qu'il faille faire abstraction des realisations
precedentes et repartir de zero. Au contraire,
c'est lorsqu'on dispose de la maTtrise la plus par-
faite des ressources de son travail (ressources
techniques, ressources plastiques, ressources
methodologiques) que l'on est le mieux prepare
ä prendre en consideration les exigences parti-
culieres d'une commande en un lieu donne.
Ainsi, le travail de l'architecte, tel que l'illustre
l'agence B & C, paraTt consister essentiellement
en un art combinatoire, en une capacite ä

reorganiser les moyens disponibles au gre des

sollicitations. On pense ä cet egard ä la conception

Orientale du puzzle. A la difference du puzzle
Occidental oü une multitude de morceaux
ne permet de composer qu'une unique image.
le Tangram et ses avatars tridimensionnels
permettent de generer une multitude de figures
ä partir d'un petit nombre d'elements geome-
triquement simples mais tous differents. Ce type

de jeu figure dans les catalogues sous la

rubrique «casse-tete». Ce nom est choisi avec
un certain ä-propos, dans la mesure oü il indique
explicitement que le principal ingredient, dans
la resolution de problemes, c'est l'imagination
creatrice. Le nouveau complexe sportif de

Zoug est exemplaire d'une demarche oü la rigueur
et l'economie de moyens n'excluent pas, mais

au contraire favorisent l'invention de valeurs

spatiales et d'experiences sensibles inedites.

Angelika Schnell (pages 34-41)
Traduction de l'allemand: Paul Marti

Une architecture conforme
ä la perception et aux
attentes contemporaines
MVRDV: exigences rationnelles et trans-
formations personnelles

Actuellement, construire sur mesure ne signifie
qu'exceptionnellement developper un concept
«organique» sur la base d'etudes precises des

fonctions et des circulations, des conditions
locales et des desirs individuels. Hans Scharoun

projetait encore de cette maniere en posant
toutefois comme une realite la famille nucleaire
vivant harmonieusement. Etonnamment, meme
les Solutions qui ont longtemps depasse ces
ideaux et ont integre au programme les structures

nevrotiques enracinees dans les liens
sociaux et familiaux - comme dans les villas de

Rem Koolhaas - n'ont guere etes imites.

Depuis des decennies, les acteurs de la

construction diffusent des formes d'habitation
pretendument novatrices et attendent l'ave-
nement d'une societe nouvelle. En regle generale
pourtant, le meme diagramme de logements

pour petites families continue de s'imposer. Ce

modele, aujourd'hui presque canonique,
regroupe, dans un plan compact, salles de sejour,
cuisine, salle de bain, chambre ä coucher
parents et deux chambres d'enfants dont une ou

les deux peuvent etre utilisees comme bureau.
Ce schema est etroitement tributaire des

Processus et des coüts de production, de la logique
constructive et des reglements. II s'impose
aussl dans des Operations qui mettent en jeu
beaucoup d'argent ou qui sont portees par une

contre-ideologie. Pourquoi faudrait-il changer
ce modele caracterise par une piece principale,
des espaces de service et des chambres en

rapport avec le nombre d'occupants? II a fait ses

preuves et s'adapte, dans une certaine mesure,
ä d'autres modes de vie ou ä de nouvelles
formes de menage. II est aujourd'hui normal de

changer plusieurs fois de domicile au cours de
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sa vie. Dans ce contexte, le modele s'averre
suffisamment familier pour ne pas devoir etre
completement rearrange. En meme temps, il est

assez ouvert pour etre organise differemment.

Expression de l'individualite
Nous vivons ä une epoque d'individualisation
croissante des besoins. Le logement, defini sur
mesure et congu comme une troisieme peau,
ne constitue-t-il pas une reponse appropriee ä

cette Situation? Dans les faits, notre epoque est
surtout celle du «bodydesign»: ce n'est pas le

cadre de vie qui doit s'adapter ä l'homme mais

l'homme ä un environnement en transformation.
Une societe anonyme fait actuellement de la

publicite pour «Loftland» avec de grandes
affiches dans les stations du metro et du RER

berlinois. Loftland se presente comme un

campus ferme disposant de son propre service
de securite. La societe vend differents types de

lofts que les clients peuvent amenager en

fonction de leurs desirs: office-lofts, garden-lofts,
family-lofts, business-lofts et whatever-lofts (un

merveilleux pleonasme du monde des createurs).
Avec le Slogan «layout your loft, layout your life»,

un centre de bien-etre et une piscine couverte,
la societe s'efforce d'attirer une clientele jeune,
dynamique et dotee d'un grand pouvoir d'achat
dans le quartier riche et verdoyant du sud-ouest
berlinois. Elle repond ici aux attentes d'une
clientele lasse des contraintes et soucieuse d'un

style de vie personnalise. Dans cet exemple,
construire sur mesure revient ä adopter une
trame normalisee gage de flexibilite et d'ouver-
ture: l'uni-sexe constitue la reponse politique-
ment correcte ä la pluralite des cultures et des

pratiques.
Cette Solution n'est pas nouvelle. Dejä

dans les annees vingt, Ludwig Mies van der Rohe

enonce, en rapport avec son immeuble d'habitation

de la Weissenhofsiedlung, ce qui figure
aujourd'hui dans tous les descriptifs de projet:
«en matiere d'habitat, la differenciation toujours
croissante de nos besoins pose l'exigence
d'une grande liberte d'utilisation».1 Pour que les

besoins individuels puissent s'exprimer,
Mies realise exactement ce qu'offrent les lofts

anciens ou nouveaux: il definit uniquement
le perimetre, l'ossature de la construction et les

gaines techniques. Les habitants disposant de

cloisons mobiles sont responsables de l'agence-
ment et de l'equipement des logements.

Differenciation par empilement et alignement
Un element mobile, un artifice, permet de

repondre aux exigences, en apparence contra-
dictoires, entre expression individuelle et Ouvertüre.

Mies van der Rohe aurait egalement pu

proclamer «layout your life»; nous verrons plus
loin que la difference entre passe et present
reside uniquement dans le degre de raffinement
et dans la sophistique. Actuellement, les

fameuses cloisons mobiles n'impressionnent
plus que les bricoleurs du dimanche. Les

architectes privilegient une sorte «d'ars combinatoria»,
un concept de modules simples et abstraits dont

l'empilement et l'alignement en apparence
aleatoires servent ä differencier les secteurs
publics des secteurs prives. Ce concept s'adapte
ä toutes les echelles; un module particulier peut
etre une piece, une habitation ou un ensemble
de logements regroupe dans un bloc. Depuis

plusieurs annees dejä, le bureau neerlandais
MVRDV est un precurseur de cette idee. Comme
l'a souligne Bart Lootsma, les plans et les vues
d'anciens travaux comme le projet EUROPAN

«Berlin Voids» (1991) ou la proposition urbanistique

pour la cite Hoornse Kwadrant pres
de Delft rappellent le jeu electronique Tetris. Un

jeu dans lequel des modules en forme de boTte

doivent etre empiles le plus densement possible
mais oü subsistent necessairement quelques
vides. Ces vides correspondent ä l'artifice
evoque plus haut; ils sont l'element de surprise
qui genere l'identification. Negatifs du module
de base, les vides revelent et articulent en meme

temps la structure. Ils sont la «difference qui

produit une difference».

La maison en bände ä Borneo Sporenburg
Applique ä une seule maison, ce principe revele

toutes ses qualites lä oü l'espace est compte.
Le second ensemble residentiel que MVRDV a

realise (sur la parcelle 12) dans la peninsule

Borneo Sporenburg ä Amsterdam comporte tous
les elements courants d'une maison en bände:

au niveau inferieur, cuisine, coin ä manger et

jardin (sur l'arriere au niveau de l'eau), au niveau

intermediaire, entree, place de stationnement
et sejour (sur l'avant au niveau de la route) et,

aux etages superieurs, deux espaces qui

peuvent etre utilises comme chambre ä coucher,
chambre d'amis ou de travail. Sur les plans,

ces derniers espaces sont appeles «studio».

Comme dans la plupart des maisons en bände,

un escalier interieur ä deux volees relie les differents

etages. La maison se distingue toutefois
aussi nettement du type Standard. Les auteurs

ne la congoivent pas comme un volume

compacte ä l'interieur duquel ils distribueraient
le programme. Ils ont scinde l'habitation en

parties ouvertes et parties fermees. Ce decou-

page concerne la maison dans son ensemble

(eile est divisee dans le sens de la longueur) et

l'organisation interne de chacune des parties.
Des volumes interieurs clos structurent la moitie
ouverte de la maison tandis que des niveaux

subdivisent la moitie fermee. Une paroi vitree

separe les deux entites. La parcelle ne mesure

que 5 m de largueur sur 16 m de profondeur.
Tant sur la face large que sur la face etroite,
'alternance de «solids» et de «voids» definit

toutefois un rythme different des ouvertures et des

articulations. Nous pourrions evoquer ici le

Raumplan d'Adolf Loos qui tire egalement parti
de l'alternance entre espaces ouverts et fermes,
hauts et bas. Pourtant, le concept de MVRDV

se distingue clairement des sequences spatiales
theätrales que Loos a creees dans de

nombreuses villas. Les logements de Borneo Sporenburg

sont issus de reflexions pragmatiques.
Ils ne sont pas congus sur mesure comme le

serait une Solution unique developpee en fonction

d'une Situation specifique. Ces bätiments
d'habitation presentent neanmoins suffisamment

de particularites surprenantes pour etre

qualities «d'individuels» sans pour autant paraTtre

etrange. En cela, ils repondent ä la demande

contemporaine. Les acheteurs de chaussures

Nike, de vetements skim.com et de montres
Swatch sont parfaitement conscients du fait que

f
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ces produits sont fabriques de maniere on ne

peut plus rationnelle; les petites variations du

design que permettent les moyens de production
modernes suffisent ä donner ä l'acheteur un
sentiment d'individualite.

Transgresser la forme convenue: WOZOCO
De nombreux projets de MVRDV sont dans

l'esprit du temps. Le plus connu est la barre
residentielle WOZOCO dans la cite Osdorp
ä Amsterdam. Cet ensemble de cent logements
montre clairement que «Lars combinatoria»
releve en realite de «Lars rhetorica». I! suit en
effet les deux regles cardinales de la rhetorique
classique, ä savoir «qu'il est possible de tenir
deux discours opposes sur n'importe quel
theme» et «qu'il est possible de faire de la position

plus faible, la plus forte».2 Ce projet revisite
la modernite d'apres guerre ä la lumiere des
recherches d'identite post-modernes. Le plan
directeur que Cor van Eesteren a etabli dans
les annees soixante determine la disposition
rigoureusement orthogonale de la cite d'Osdorp:
des immeubles barres ä coursives flanquent
les bords et les arteres principales de la cite.
Des maisons en bände de deux voire trois niveaux

separes par des espaces de verdure agrementes
ou non de canaux occupent le centre. MVRDV
a regu le mandat pour un immeuble supplementaire

sur les bords de la cite. La realisation
de ce bätiment de neuf etages ä coursives a

toutefois pose des problemes. Le maTtre de

l'ouvrage demande cent logements alors que le

type constructif prescrit ne peut en abriter
que quatre-vingt-sept. La reponse de MVRDV est
connue: au lieu de rechercher peniblement
d'autres types constructifs (qui auraient tres
probablement ete rejetes) ou de reduire la taille
des logements, les architectes ont simplement
accroche les treize logements manquants
dans quatre caisses en saiIlie sur la fagade nord.
L'interet de l'operation est double: MVRDV a

respecte toutes les prescriptions officielles, et,
en meme temps, il a donne un caractere unique
au bätiment alors meme que les logements
sont rigoureusement identiques. De surcroTt, les

coursives, habituellement peu confortables dans
le climat venteux de la Hollande, regoivent des
brise-vent et des brise-vues partiels conformes
ä leur caractere semi-public voire presque
prive. Une argumentation habile a permis aux
architectes de rompre avec la monotonie tout en

respectant les regles souvent critiquees de

l'urbanisme et de l'architecture moderne.
Ce projet est-il un eloge de la post-modernite

sur la modernite? Marque-t-il l'avenement
64 d'une neo-modemite? Pas vraiment. Un peu

comme des avocats sophistes, les architectes de

MVRDV recherchent les vides juridiques, les

petits et les grands espaces de liberte que
menage la doctrine. Ces espaces leurs conferent
precisement la liberte creatrice qui permet de

renverser les positions faibles et fortes. Ce que
Mies van der Rohe pensait realiser dans la

Weissenhofsiedlung de Stuttgart lorsqu'il souli-

gnait expressement que «la question du

logement moderne est un probleme d'architecture»
degage «de son contexte unilateral et doctri-
naire»3 est un principe rhetorique dans la

demarche de MVRDV. «Discours sans finalite»,
ce principe rhetorique ne met pas en crise les

dogmes avec des arguments rationnels mais
ä l'aide d'une Interpretation parodique. MVRDV

critique egalement la post-modernite et sa

recherche identitaire qui tend ä s'epuiser dans
des systemes de signes. La fagade nord affirme
le principe rationaliste jusqu'ä le parodier
dans les caisses fonctionnelles en porte-ä-faux.
La fagade sud de l'immeuble WOZOCO offre le

spectacle riche en couleur de ses balcons
en apparence de taille differente. Sur ce cöte,
des attrapes accrochees ä la face interieure des
balcons masquent le fait qu'ils ont tous les

memes dimensions et sont places au meme
niveau. Les balcons fönt en effet partie integrante
d'une construction normalisee dont l'ossature
en beton arme ne consent aucune difference de

hauteur. Une fois encore, MVRDV critique le

principe du «decorated shed». II applique son

principe en soi dejä parodique ä un immeuble
residentiel d'Amsterdam dont les occupants,
meme s'ils ne fönt certainement pas partie de la

generation Nike, desirent identifier «leur» balcon

en depit d'une construction uniforme. Ce projet
ne constitue pas une realisation sur mesure
au sens strict du terme. II est bien plus le fruit
d'une negociation entre des exigences ratio-
nalistes et des adaptations individuelles, entre
elements determines et indetermines, entre
contraintes du lieu et liberte creatrice. Le resultat

n'est ni Synthese, ni compromis, mais les

deux ä la fois. Par lä, les architectes cherchent
ä transmettre aux utilisateurs quelque chose
sur la mobilite qui fonde la conception, les sensi-
biliser aux nuances et aux marges d'actions
necessaires ä la vie.

Maison ä Borneo Sporenberg, parcelle 12

Le projet immobilier le plus compact des

Pays-Bas a ete realise sur la peninsule Borneo

Sporenburg dans l'ancien port d'Amsterdam.
II prend appui sur le Masterplan West 8 (plan
directeur du secteur ouest 8) qui presente
quelques grands terrains entrecoupes de

nombreuses parcelles etroites en forme de

lanieres sur lesquelles differents architectes ont
construit des maisons individuelles. Sur les

parcelles exigues numero 12 - 5 m de large et
16 m de profond - et numero 18, le bureau
MVRDV a realise des logements offrant des

espaces genereux et varies.
MVRDV applique ä son projet le principe

structurant de West 8: le decoupage du terrain
en bandes. Les architectes divisent la parcelle
dans le sens de la longueur en un logement
particulierement etroit qui mesure 2,50 m

de large et en un cheminement prive ou passage.
La fagade ouvrant sur le long passage est

vitree sur toute sa longueur et hauteur; les fronts
sont en revanche aveugles. Cette fagade ouverte

Oriente le logement sur le passage lateral. La

parcelle est occupee par des espaces fortement
contrastes. Ils sont ä la fois des espaces
interieurs et exterieurs. Les auteurs du projet fönt
d'un logement extremement etroit un logement
extremement large.

Le passage comporte trois elements: un

couvert avec un toit incline qui sert de place de

stationnement et deux volumes fermes. Le

premier comporte une chambre d'ami et une
salle de bains, le second de l'espace
supplementaire pour les Studios du premier etage
et du deuxieme etage. Ces deux volumes sont
accroches ä la fagade en verre et ferment
l'espace exterieur. Le passage regoit la lumiere
naturelle de sorte que l'interieur du logement
est eclaire en abondance. MVRDV

1 Ludwig Mies van der Rohe. «Zu meinem Block», dans: Bau

und Wohnung, 1927, p. 77.

2 Gert Ueding, Klassische Rhetorik, München 1995, p. 20.
3 Ludwig Mies van der Rohe, avant-propos a l'edition specia-

le «Werkbundausstellung: Die Wohnung», dans: Die Form 2.

1927. p. 257.
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